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L'accumulation de l'or 
( D ' U N RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

P A R I S , 2 JANVIER ( M I N U I T ) . 

Une réunion semi-officielle — c'est le terme 
employé par l'ambassade Je Crande-Brclafne — 
u eu lieu ce malin au Ministère Jet Pitances, entre 
Ionctionnairet français et britanniques, sous la pré
sidence de M. Escalier, directeur du mouvement 
finirai de» fonds. Cette conférence est destinée à 

! Préparer une coopération plus étroite entre les 
• marchés monétaires des deux pays. Elle est motivée 

tar les inquiétudes qui se sont fait jour en Angle-
' terre à la suite de l'accumulation des espèces 

r.élalliques à Paris et des forts retraits d'or de 
Londres qui en ont été la conséquence. 

Ces transferts ayant plus ou moins déséquilibré 
les marchés monétaires de Paris et de Londres — 
surtout ce dernier — i/ 5 eut lieu d'étudier des 
accords permettant d'obvier à ces inconvénients. 
L'accumulation de l'or en Fiance est une des 
conséquences du redressement financier accompli 
par M. Po'vncaré. Elle est à la fois le signe de la 
confiance que les étrangers n'ont pas cessé depuis 

ors de mettre dans notre avenir financier et 
t'.ndice de notre santé économique qui nous permet 
Savoir une balance commerciale en équilibre. 

Mais cet or. en s accumulant dans les coffres de 
la Banque de France, devient une sorte de richesse 
f.érile dont l'absence peut se faire sentir, non seu
lement sur les marchés étrangers, mais encore sur 
notre propre marché. On se rappelle que. dans les 
Premières années qui suivirent lu guerre mond.ale, 
les Etats-Unis souffrirent d'un mal que l'en appe
lait alors d'un lerme assez impropre: ! inflation-or. 
Aujourd'hui, nous risquons à nniie tour de con
naître les inconvénients de la thésaurisation métal
lique, encore que notre situation soit bien différente 
<"e celle des Américains à cette époque. 

Mais si vous sommes intéressés dans une certain: 
•mesure à une nouvelle répartition de l'or entre les 
marchés monétaires du monde. l'Angleterre y est 
ntéressêe beaucoup plus que nous encore, car si 

l'on peut être embarrasse par une trop grande 
accumulation de métal précieux, il est beaucoup 
plus gênant d'en déplorer la pénurie. Or, tel -si 
laslement le cas de nos voisins britanniques. Divers 
projets ont été envisagés, que les experts qui 
"r< i rwnf de se réunir ont la tâche d'étudier. 

' ojons que — corrélation sans doute avec celte 
• onférence — la Banque de France a abaissé L 
taux de son escompte de 2 ' < à 2 ' c . 

R... 
— • — 

Les réceptions officielles 
du Président de la Répotât-w 

Paris. 2 Jasvior. — Les récept ions offl-
i ie l les dw 1 " janv ier eût on lieu dans la 
n ut lnee e n palais de i t l v . - r e . 

Les premier» vœux présenté* an chef de 
-1 -... r mit Mi- ITIIX des maisons civi le et 

(W.Je t/stM ;.!ioto« ) 
M . DOT-MERCLE VA UF.NDRE LEUR VISITE 

AUX PRÉSIDENTS DU S É N A T ET DE LA C H A M B R E 

mil i taire , dont M. Jules Michel , secrétaire 
général d e la prés idence , a é té l ' interprète. 

M. Théodore S t e c g , prés ident du C o n s e i l ; 
les m i n i s t r e s e t sons-secréta ires d 'Etat son t 
venu» à l O h. 3 0 pour ass i s t er le prés ident 
de la Républ ique pendant les récept ions e t 
v i s i tes . 

M. Gas ton Douuiergue a reçu, a 10 h. 3.1. 
M. P a n l Doumer , prés ident du S é n a t ; les 
m e m b r e s dn bnrean du Sénat et leg sénateurs 
p r é s e n t s , e t , à 1 0 h. 5.">, M. Fernand Bouts-
son, prés ident de la Chambre d e s d é p u t é s ; 
les m e m b r e s du bureau de la Chambre et 
les députés présents . 

L e prés ident de la Républ ique s'est ensu i te 
rendu a v e c le président dii Couseil au pala is 
du L u x e m b o u r g et au Pa la i s -Bourbon, où 
le? m e m b r e s du g o u v e r n e m e n t les a v a i e n t 
I {recédés , pour rendre leur v is i te au prési
de nt du S é n a t et au président de la Chambre 
des d é p u t é s . 

D e retour a l 'E lysée i 12 h. 10, le prési
dent d e la Républ ique a retenu i déjeuner 
le prés ident du Consei l , les ministres et les 
«eus - secré ta i re s d 'État , a ins i que les per
s o n n e s de s«s m a i s o n s c iv i le et înililnire. 

Le prochain mouvement 
préfectoral 

Par i s , S j a n v i e r . — C'est vraisemblable
ment , mardi prochain , nii cours du Conseil 
de» m i n i s t r e s . «n:e M . Oearana Ittgmmm. 
minis tre de l 'Intérieur, soumet tra « l« s igna
ture On président de la Républ ique, un mou
v e m e n t admin i s t ra t i f a y a n t pour point de 
i l ipart les n o m i n a t i o n s de» n o u v e a u x préfet» 
Uf 1» Gironde, e n r e m p l a c e m e n t d e M. 
I home , n o m m é secré ta ire généra l dn m i n i s 

tère de l 'Intérieur e t d irec teur de la SOreté 
généra le , de la Loire, en r e m p l a c e m e n t de 
S He"iisut . ancien directeur du personnel 
au rnini^-' "- de l'Iii'érieiir «Hj sera arts » 
U d i spos i t ion du ministre e( des \ iwges. 
en r e m p l a c e m e n t de M. C h au met , n o m m é 
fbitttn* 4 u personne l a u m i n i s t è r e de 

«Je ne ferai la guerre que 
si je suis pris à la gorge» 

déclare NI. Mussolini 
Londres . 2 jnnvler . — D a n s une in terv iew 

accordée au correspondant spécial du « Dai ly 
Mail » .1 R o m e . M. Mussol ini a protes té 
contre l ' interprétat ion donnée A des ex tra i t s 
de se s discours d a n s le courant de l 'année 
IPSO e t le représentant c o m m e a n i m é de 
s e n t i m e n t s bel l iqueux. Il a dit n o t a m m e n t : 

— Je ne ferai jamais la guerre, a moins d'être 
pris d'abord A la gorge. L'état des affaires inter
nationales e»t très tendu en Europe; u faut en 
chercher la cause dans la grande inégalité d'ar-
memeots qui existe entre les différentes nations 
européenne*: Je sais mie la nation française elle-
même n'est pas agressive, mais l'hégémonie mi
litaire qu'elle a établie, maintient tout le conti
nent dans la fermentation. Outre la réduction 
«V« armements. In révision des traités de paix 
est néeessaire pour rétnlilir un sentiment de sé
curité. Il y s des absurdités territoriales à 
éelaireir; il I a des injustices morales, comme >a 
mutilation de la Hongrie, à réparer. 

Noiw* autres. Italiens, sommes forces d'armer, 
parce que nos voisins insistent pour amonceler 
îles nriuemenls. mais nos préparatifs militaires 
n'ont d'autre but que de sroté.Ter nos sqlides 
frontières naturelles. 

L Italie ne vise pas a la formation d'un bloc 
révisionniste: mais les efforts qui sont faits pour 
cristalliser les conditions actuelles de l'Europe, 
conditions contraires à la nature, ne peuvent que 
créer une coniniunaiilé d'intérêts parmi ceux qui 
subissent un préjudice du l'ait do ces efforts. 

Un m e u a f e de Mussolini au peuple américain 

Rome. 2 Janvier. — Les journaux consa
crent une large p lace au discours adressé 
l'ar le duçe, ait peuple américa in et î ad io -
d: fi n s e : 

I.e « Messa^ero > soul igne ce t te innovat ion 
qu'il considère c o m m e nu moyen d'expres
s e i: e s sen t i e l l ement fasc i s te et Contraire aux 
v.t-illes tradit ions de la polit ique. Il déclare 
no tamment : 

11 fout espérer que la parole lia duce sera com
prise à sa juste râleur partout, même dans les 
pays les plus éloignés. 

l e « Popolo lli l iouia ». d i t : 
Après le discours du duce, il n'est plus pos

sible de spéculer sur les intentions de notre pays. 
La sincérité de M. Mussolini est si absolue, 
qu'elle ne permet pas les équivoque». 

Le journal soul igne , n o t a m m e n t , les pas-
ssjfe* du discours , où il est dit que l 'I tal ie 
ne prendra jamai s l ' init iat ive d'une guerre ; 
i: ajoute , le -message d'hier fera polariser 
t e r s le duce les s y m p a t h i e s de tous ceux 
qui , en Europe e t eu Amérique, désirent une 
collaboration des peuples et l 'affirmation de 
1* Justice et de la paix. 

L'accroissement de la marine de guerre 
i ta l ieaae pendant l 'année 1 9 3 0 

Rome, 2 Janvier. — La « Tribupa, * pu
bl ie une H tu l is tique de laquel le U l e s s e s k 
qu'après le . l a n c e m e n t de s i x sons -mar in» , 
sept croiseurs , deux contre- torpi l leurs e t ma 
éclalreur. la marine de guerre I ta l ienne s 'es t 
a c c r u e , eq , 1 0 3 0 . de 5 0 . 2 1 3 t o n n e s . 

LE MARÉCHAL JOFFRE 
S'ÉTEINT LENTEMENT 

L'illustre malade est toujours dans le coma 
La France est angoissée par l'émouvante agonie de son sauveur 

LE P R É S I D E N T E S T P R I S O N I E R 
DES I N S U R G É S 

Buenos-Ayres , 2 janvier. — Selon les 
journaux, la révolution a triomphé à Panama. 
Le président est prisonnier. 

I.e mbuvement révolutionnaire a éclaté à 
trois heures du matin. Douze postes de pol ice 
ont été pris d'assaut. 

Les révolutionnaires ont attaqué ensuite 
le palais présidentiel qui s'est rendu après un 
siè";e de deux heures. 

Le président Arosemena et tous ses minis
tres ont été incarcérés. 

Le mouvement a été organise par une asso
ciation de j eunes g e n s : l'^lrti'on comwiioie. 

La Cour suprême de just ice exerce provi
soirement le gouvernement . 

Oïl m a n d e d e P a n a m a à l'Associated-Press 
que l 'organisation Action commune a publié , 
cet après-midi , un* manifes te proc lamant 
M. Harmadio Avia*. président de la R é p u 
blique et exigeant la démission de M. Arose-
mena. 

Ce soir, les révolutionnaires ont arrêté 
.«'ancien prés ident Rodolpho Chiari. On con
firme qu'an moins dix personnes ont été tuées 
et une v ingtaine biessées, au cours des com
bats de ce matin. 

D'autre part , on annonce qu'avant de 
démissionner, le président Arosemena a nom
me M. Ar ias , premier minis tre de P a n a m a . 

L'ancien premier ministre, Danie l Balles, a 
également donné sa démission. 

— L'éUt ds santé d. Mgr Selpel. qui se trouva 
âctucilpment dans un sanatorium de Méian, se serait 

LES NÉGOCIATIONS 

FRANCO-ITALIENNES 

(Pkoto Kejitn.t ) 
M. CRA.'CIE 

spécialiste naval attelais qui, venant de 

Rome, u eu an* entrevue avec M. Massigli 

àPmk. . 

L A DÉLÉCATION DE L ' U N I O N NATIONALE D E S AMPUTÉS DE TERRE ET DE MER VENUE 

AVEC SON DRAPEAU. SALI ER LE VAINQUEUR DE LA M A R N E (W W . P . ) 

L'émouvante agonie du maréchal Joffre se pro- J . i / ï r e . A U so t t i e d e la c l in ique, a v a n t de 
longe. La résistance de l'illustre malade déroute 
par su durée les prévisions de la science. Et la 
France anxieuse suit les phases de la lutte suprême 
livrée à la mort par son sauveur, qui s'éteint len
tement. 

Un faux bruit 
Paris , 2 janvier . — La journée de jeudi , la 

première de l'an nouveau, a été particulière
ment émouvante. U n e faiblesse soudaine ayant 
accablé l'illustre malade à l a fin d e la mati 
née, le bruit de sa mort courut a u début de 
l'après-midi. P r è s d'une heure dnran4, }'i«*> 
cert i tude . e t . l ' a a g o i n » rs»rnèrent>- rfiasar'-iet,. • «éfalfl k. - g p ^ l c capita ine do Sa iu i -Seruûw 

rs et des ofticier de l 'état-maior du maréchal Jofïre, g r o u p e inlassable des inferraateu 
enr ieux qui se mêlent ruo Oudinot, autour 
de la clinique. P u i s le démenti officiel parv int 
a u x journal is tes et l 'attente anxieuse r e p r i s 
a lertée de minute en minute p a r la lecture des 
communiqués et l ' interview des vis iteurs. 

D'après le bulletin de santé communiqué 
vendredi mat in à 7 h. 13, !.i nu i t s'est passée 
sans incident, et le maréchal était toujours 
dans le même état. 

Comment Londres apprit jeudi 
la fausse nouvelle de la mort 

da maréchal Joffre 
I-a fausse nouvel le de la mort du maréchal 

Joffre a été connue à Londres, à midi 1 1 , 
p a r l ' intermédiaire d'une agence anglaise d'in
format ions ; elle l u t confirmée une seconde 
fo i s à midi 17 par une autre agence et, par 
une troisième source, à raidi 29. Arrivée nu 
moment où l'on s 'apprêtait , dans toutes les 
imprimeries, à publier les édit ions des jour
naux de l'après-midi, la nouvelle fut insérée 
en dernière heure et annoncée aux Londoniens 
par de grands placards. C'est à midi J7 
qu'une quatrième agence annonça qu'à midi 
3"), le maréchal Joffre « reposait tranquil
lement ». " > 

Nucrfessivemeut, à 1 h. OU, à 1 h. OC et à 
1 h. 10, les trois agences anglaise» qui avaient 
annoncé la mort du maréchal démentirent, 
mais il était alors trop tard et des centaines 
de milliers de journaux avaient été imprimés, 
vendus à Londres et expédiés en province. 

L'extraordinaire résistance 
Le nrofesseur Leriehe, qui avait quitté le 

chevet du maréchal Joffre à 5 heures et demie, 
vendredi matin, est revenu à huit heures à 
la cl inique. Les traits des l'cminent prat i 
cien étaient marqués par la fat igue. 

« I l f a u t attribuer son extraordinaire résis
tance, dit- i l„ à l'état excellent de son orga
nisme. D e p u i s trente ans, le maréchal n'a, 
p o u r ainsi dire, jamai s bu d'alcool. D e p lus , 
il n'a jamais été atteint d'une maladie grave. » 

Le malade passera peut-être la nuit 
Le docteur Boul in , qui v a prendre A son 

tour quelque repos , déclare en s'en allant, 
•à 8 h. 15 : • 

« La syncope finale qui emportera le ma
réchal peut être prévue une demi-heure ou 
trois quarts d'heure avant , par une accélé
ration du pouls . Actuel lement , il est sans 
connaissance. Nous lui fa i sons des piqûres de 
sérum à haute dose qui peuvent lui permettre 
d e passer la journée, peut-être la nuit . » 

' Situation stationnere 
M. Barthou arrive à 10 h. 15. Il est im

médiatement introduit au chevet du maréchal. 
Trois quarts d'heure après , le ministre de la 
Guerre, accompagné d u professeur F a u r e , 
quitte, la c l inique en déclarant : 

« C'est toujours la même s i tuat ion. L e 
maréchal p e n t v ivre v ingt-quatre heures en
core. S a respirat ion est bonne et son al lure 
est toujours ce qu'elle a été toujours : fioro 
et belle. Je ne vc.ix pas vous en dire davan
tage. .> 

A midi , le capi ta ine de Sa in t -Sern in est 
venu lire a l a porte de l a cl inique de la rue 
Oudinot le bulletin de santé su ivant : 

« La s i tuation est s a s » changement , a 
S i g n é r Professeur LXJUCHX, D ' B O U L I N -

L e capi ta ine d e Sa in t -Sern in a d i t a u x 
journal is tes : 

H M~«-ionrs, von» pouve?: aller déjeuner 
tran.|U.liement. aucune aggravat ion n'est 
prévue avant deux du trois heurt*. » 

A u cour» de l a matinée, la maxéehai f r a n -

remonter en voiture, il a dit : « J e l'ai vu ». 
Le colonel Demazes , de l'état-niajor, a 

déclaré à 14 h. 40 : 
« . Le maréchal est étendu sur son lit, les 

mains le long du corps . 11 n'a pas pris une 
gout te d'eau depuis jeudi & I l heures. Son 
état est toujours le niêmp. I l respire pro
fondément et lentement. 11 n'a aucun soubre
saut. » 

A 16 h. 20, le malade 
est toujours dans le même état. 

en sortant de la clinique de la rue Oudinot, 
déclare : 

« Autant que l'on pu i s se dire, il n'y a paa 
de crainte immédiate . Le maréchal est tou
jours dans le même é t a t . » 

...le coma, avec des reprises 
étonnantes 

Le colonel F a b r y et XI. Louis Barthou 
arrivés, le premier à 18 heures, le second à 
18 h. 13 , à la cl inique de la rue Oudinot, sont 
ressorti» ensemble à 19 h. 45. 

« C'est un mécanisme qui a des ressorts 
merveil leux, a dit M. Barthou en parlant du 
maréchal. Quand on croit q i ' i l va s'arrêter, 
il r e p a r t . Le muréclial est toujours dans le 
coma, mais il a des reprisrs étonnantes. » 

Le colonel F a b r y dit à son tour : 
« ("est un moribond, mais vu son étonnante 

vitalité, on ne peut dire combien il pourra 
durer. » 

Le maréchal baisse lentement 

A 1S h. 3 J , le professeur Paul-Louis Faure . 
sortant de la cl inique de la rue Oudinot, se 
borne à d i re : 

« Le maréchal baisse lentement. » 

La fouie, rue Oudinot 
A partir de 19 heures, la foule commence, 

comme les jours précédents, à se masser 
d e v a n t la façade de la maison de santé des 
Frères de Sa int -Jean de Dieu . E l l e est bien
tôt particul ièrement dense et s'éteud jusqu'à 
la maison où mourut le poète Franço i s 
Coppée . au numéro 12 de la rue Oudinot. 

I>a température presque douce rend moins 
pénible la longue attente de toute cette foule 
anxieuse dont le culte p o u r le vainqueur de 
la Xlarne ne laisse p a s d'être émouvant . Les 
passants qui n'ont p a s le t emps de stationner, 
s' informent hât ivement de l'état du m a r é c h a l 

Les personnal i tés qui v iennent régulière
ment, depuis une semaine, se renseigner sur 
l'état de santé du grand soldat se succèdent 
d a n s le pet i t salon de la clinique, où le colo
nel Desmazes communique, les dernières nou
velles. 

Parmi les premiers arrivants, on remarque 
MSI. Steeg. prés ident du Conseil ; le colonel 
F a b r y ; Xliltot,. sous-secrétaire d'Etat à la 
Guerre : Louis Mill . directeur du Temps ; 
Alexandre yii l lerand, J . -L . Dumesnil , etc.... 

Visiteurs de marque 
Parmi les personnal i tés qui, au début de la 

soirée, sont venues s'inscrire ou prendre des 
nouvelles du maréchal Joffre à la c l inique do 
la rua- Oudinot, c i tons : Jf. Oï lapowski , am
bassadeur de I'olocrne ; le général Xollct et 
M™* la maréchale Koch. 

Les communiqués de la soirée 
A 2 0 h. 30 , l e professeur F a u r e quitte la 

cl inique de la rue Oudinot et déclare :,' 
« La s i tuat ion reste la même ; I» maréchal 

peut vivre encore plusieurs jour», comme plu
sieurs heures. » 

A un journal iste qui lui demande si le ma
réchal souffre, le professeur r é p o n d . 

« Le maréchal ne souffre certainement 
pas. » 
- L'état-major d u maréchal J o f f r e a commu

niqué, à 22 heures, 1» bulletin auivant: 
« I l y a eu, dan» l'après-midi, de grande» 

alertes respiratoire». Depuis 2 0 heure*. U 
marfrlinl reftnrn flans le calme. Le p o u l s est. 
l'aiiile, la re-piration Btci l feée . la tempéra
ture b œ s e . 

»iSigné: Profeateur L E R I C H E . docteur» 
' dhet d 'E s péré? e s t Venu v is i ter l e Btjaréehal B O C U K et Tomtnm. » 

M. Grioda, ministre du Travail, parle du chômage 
et des Assurances sociales 

Des mesures sont prises pour protéger la main-d'œuvre française 

Nice, ï janvier. — D a n s un discours qu'il 
a prononcé , -au cours de sa réception par la 
ri:UDiclpuHté de Nice, en réponse aux paroles 
du maire , le docteur Grinda, min i s tre du 
Travai l a dit n o t a m m e n t : 

Une crise économique d'une gravité exception
nelle sévit sur le niunde entier. Elle avait, jus-
qu'à ce jour, épargné notre paya. Aux esprits 
chagrins, nous pouvons conseiller de prendre nn 
billet de chemin de fet pour une destination quel
conque en ^dehors de nos frontières. I ls se ren-' 
droni compte que le ralentissement des affaires 
dont nous souffrons, n'est que le pfilé reflet des 
atfncoltés au milieu desquelles se débuttent nos 
voisins. Toutefois, la dépression économique mon
diale menace de gagner la France. Depuis des 
mois elle se manifeste par des prodromes mul
tiples. L'un d'eui me préoccupe particulièrement, 
car il est du ressort du ministère du Travail, 
c'est le chômage. De semaine eu semaine, le 
nombre des chômeurs progresse rapidement. 
Nous avions le 11(1 décembre, malgré le surcroit 
d'activité qui précède le jour de l'An, plus de 
1U.U00 chômeurs secourus, dont plus de 7.000 à 
Paris. Dans certaines industries, les travailleurs 
sont renvoyés: les journées de travail sont ré
duites. Les délégations patronales et ouvrières 
se, succèdent daus mon cabinet. Les demandes 
d'arbitrage se multiplient. Certes, nous n'avons 
encore que quelques milliers de chômeurs, alors 
qu'en Amérique et dans tous les pays d'Europe, 
il y eu a des millions. Ces chômeurs grèvent lour
dement les budgets publics. 

Les mesures prises 

Né uiuions. pour traverser sans trop de diffi
cultés les mois d'hiver, où le chômage sévit tou
jours plus durement, des mesures urgentes s'im
posaient: fermeture des frontières à la inain-
d'uMivre étrangère, refus intransigeant de régu
lariser la situation de nombreux émigrants entrés 
frauduleusement eu France, entreprise aussi ra
pide que possible des grands travaux prévus dans 
le projet d'outiiiase national et dont le gouver-
neinsnt, dès la rentrée, va poursuivre le vote de
vant le Parlement: telles sont les mesures qui, 
tout en protégeant notre main-d'œuvre, nous per
mettront de réaliser un magnifique programme 
économique et social. 

Le ministre annonce 
le prochain dépôt 

d'un projet rectificatif à la loi 
des assurances sociales 

Si le problème de la main-d'œuvre, particuliè
rement délicat en période de crise économique, 
fait l'objet de mes i préoccupations, U en est de 
même d'un autre problème, non moins complexe: 

cslui de la mise en application dt la loi des As 
surances sociales. 

Les résultats obtenus dépassent le» pré-isioin 
les plus optimistes. Nous comptons plan de huit 
millions d'assurés immatriculés à 800 caisse», 
dont 500 mutualistes. Les recettes «pqeaent 
1 milliard 300 millions. Les prestation» sont dis
tribuées sens incident notable. 

L'éloquence de ces chiffrée répond mieux qu'un 
long discours aux attaques dont la loi des Assu-

( Photo H. MaStael.) 
M. GRINDA 

ministre du Travail 

rances souiaies est l'objet. Mais ces documenta 
nous indiquent aussi les modifications qui s'im
posent d'urgence. Elles seront réalisées dans un 
projet de loi rectificatif que j'aurai prochaine
ment l'honneur Nie déposer il la rentrée des 
Criambres.' 

Conci l ia t ion . . . 
— Je ne sais, a conclu M. Grinda, et nul ne 

peut prévoir quelle sera la destinée de notre 
ministère, mais il constitue, un effort sincère et 
loyal de conciliation eu attendant ht réconcilia
tion qui, dans la crise économique et sociale 
mondiale que nous traversons, s'impose à tous 
les bons Français, a tons les ennemis du désor
dre, dans l'intérêt supérieur de la Patrie. 

LEÏTRÏÏDBLIS 
AUX INDES ANGLAISES 

B a a g e e a , 2 janvier . — D e s i n f o r m a t i o n s 
d*. nt on n'a pas of f ic ie l lement conf irmation, 
annoncent qu'uue r e n c o n t r e . a e u l ieu d a n s 
la région de P a s h e g y a w , e n t r e l e s troupes 
indiennes e t l e s rebel les . Ces derniers ont 
subi de lourdes per tes . 

Par a i l leurs , u n e d é p ê c h e de Tharruwad-
dv , s i gna le q u e la s i tuat ion n' inspire plus 
aucune inquiétude . On s 'at tend à ce que tons 
les rebel les so ient ent i èrement d ispersés d'ici 
quelques jours. 

Ou déclare nue le nombre des personnes 
b l e s sée s au coàrs des co l l i s ions qui s e sont 
p iodui tes À B o m b a y e s t d e c e n t so ixante -
qv inze , dont trente- tro is gr i èvement . Sept 
auraient été b le s sées par des bal les . 

Le Conseil de guerre du congrès a y a n t 
o i r a n l s é les réunious interdi tes par la pol ice , 
; e nouve l les échauffourées se s o n t produites . 
!^: police a chargé a plusieur reprises e t , à 
14 heure*, s o i x a n t e - d e u x b le s sé s , dont d ix 
g r i è v e m e n t , ava ient é té transportés dans les 
hôpitaux. 

Arrestation de M01* Nehru 

Al lahabad, 2 Janvier. — L a po l ice a fa i t 
r.iocéder a l 'arrestat ion de M"* K a m a l a 
Nehru, f e m m e du président Javrarharlal 
;.Vehru, président du congrès nat iona l i s t e h i n 
dou, qui purge ac tue l l ement une peine de 
deux années ede prisotu 

La Banque d e France a abaissé le t a u x 
de son escompte 

. Pairs," a janvier . — La B a n q u e de France 
a aba i s sé le taux de l ' escompte de 2 1 / 2 •£ 

M. HUGH WÀLLACE 
ancien ambassadeur de» Etats-Unis i Paris 

est mort 
Washington . 2 janvier. — M. H u g h W a l -

M. 1-kcH W A L L A C E 

lace, anc ien ambassadeur -de» Etat s -Unie e n 
France , art deoéne. 

Les mutations seront 
nombreuses et importantes 
dans l'État—Major général 

de l'armée, en 1931 
3 3 généraux de division 

parmi lesquels les généraux Dégoutte 
et Niessel, du Conseil supérieur de la guerre, 
Lacapel le , anc ien commandant e t Boquet , 

commandant actuel du 1 " Corps 
passeront au cadre de réserve 

Ou m a n d e de N a n c y au « Mat in » î 
Les muta t ions d a n s l 'Eta t -major généra l 

do l 'armée seront part icul ièrement n o m 
breuses e t importantes a u cours do ce t t e 
arnée . . S a n s parler des généraux d e br igade , 
i l n ' y , a u r a , e n effet , pas moins de trente -
t i o i s généraux de d iv i s ion et de c inq h a u t s 
fonct ionnaires mi l i ta ires , ass imi lée A c e 
grade, qu i seront a t t e i n t s , fen 1 9 3 1 , par la 
l imi te d 'âge d e 02 a n s . 

Sur ces trente- trois d iv i s ionnaires qui 
quit teront l 'armée ac t ive , s e trouvent n e u f 
généraux a y a n t rang e t p r & o g a U v e s d e 
c o m m a n d a n t de corps d'armée. L e s c o m m a n 
d e m e n t s de la d ix i ème rég ion. ( B e n n e s ) ; de 
la s e i z i è m e région, (Montpel l ier ) ; de s trou-
J t s co lonia les de la métropole , ( P a r i s ) ; d e 
la s i x i è m e région, ( M e t z ) ; des troupes d u 
Maroc, ( B a s â t ) ; de la t ro i s i ème région, 
( R o u e n ) ; de la première rég ion , ( L i l l e ) ; 
c e la c iuquiè iue région, (Orléans) dev ien
dront a i n s i v a c a n t s s u c c e s s i v e m e n t . 

E n outre, d e u x places seront d isponibles 
au Consei l supérieur d e la guerre, puisque 
l e s généraux D é g o u t t e e t Niesse l m a i n t e n u s 
en a c t i v i t é jusqu'à l 'ûge de 6 5 a n s , seront 
a t t e i n t s par ce t t e nouve l l e l i m i t e d'âge, a u x 
d û t e s respect ives des 1S avri l e t 2 4 octobre 
lb .11 e t passeront alors au cadre de rénerve. 

T o u t e s les m u t a t i o n s s ' éche lonneront de la 
façon s u i v a a r c : 

J a n v i e r : g j u c r a l J o u v i n , directeur de la 
P . M. S. d u g o u v e r n e m e n t mi l i ta ire d e Par i s : 

^ f é v r i e r ; g û é r a u x T a n a n t . c o m m a n d a n t la 
20"* r é g i o n ; Rondeau, c o m m a n d a n t la 2 1 " * 
d iv i s ion d ' in fanter ie ; Roure, c o m m a n d a n t 
l 'arti l lerie d e la région de P a r i s ; Pasquler , 
tuembre d u Comité consu l ta t i f de d é f e n s e 
à e s C o l o n i e s ; médec in général . Inspecteur 
Rigo l le t , d irecteur d u serv i ce de s a n t é d e s 
troupes c o l o n i a l e s ; 

M a r s : g û é r a u x T-c Ilénaff, c o m m a n d a n t 
la 13"" d iv i s ion d in fan ter i e ; Col in, c o m 
m a n d a n t la 11°" d iv i s ion d ' in fanter ie ; F a u -
geron , c o m m a n d a n t l 'artil lerie du 2 0 " ' c o r p s . 
Roger , a n c i e n c o m m a n d a n t de l 'arti l lerie de 
l ' armée d u R h i n ; 

Avr i l : généraux D é g o u t t e , m e m b r e «lu 
Consei l supérieur de la guerre ( l imi te d ' t g e 
d e C5 a n s ) ; Francer ies , de s troupes colo
n i a l e s ; 

M a i : généraux Andlauer . anc ien c o m m a n 
dant du .32"* corps e n R h é n a n i e ; Frantz . 
c o m m a n d a n t la 211**" d iv i s ion d ' in fanter i e ; 
contrôleur généra l de première c la s se Ll t sch-
f e u s s e ; 

J u i n : généraux Broussand , c o m m a n d a n t 
ta 16"* r é g i o n ; D e Gail. c o m m a n d a n t i» 
cavaler ie du M a r o c ; N. 

J u i l l e t : g é n é r a u x D e F r a n c e , c o m m a n d a n t 
la 2"* divis ion de c a v a l e r i e ; Lavergne , c o m 
m a n d a n t supérieur de la dé fense de BeîTort: 

A o i t : généraux iVj-rvgfye. cnmui -r. l . n t 
supérieur des troupes co lon ia l e s : D r e s r n , 
m e m b r e de la Commiss ion d 'organisat ion d e s 

' •réglons fort i f i ées ; T h o m a s , c o m m a n d a n t *t> 

lb.11

